
 
 

 

En septembre 2004 on signait un accord entre la Direction Générale des Antiquités et Musées du Ministère de la 
Culture de la Syrie et la Faculté d'Humanités de l’Université de La Corogne (Campus de Ferrol, Espagne) pour 
créer une mission archéologique conjointe syro-espagnole.  

Ce nouveau projet naît avec un objectif principal, à savoir : l'étude d'une région de la Syrie peu explorée par la 
recherche. Cette région se correspond avec un tronçon de la vallée moyenne de l’Euphrate, situé dans l'actuelle 
province de Deir ez-Zor. Les limites géographiques de cette section de l'Euphrate qu'il est proposé d'étudier 
sont les suivants :  

- Situation dans la province (muhafazat) de Deir ez-Zor.  

- Limite septentrionale : Hanuqa/Halabiya (100 km au sud d’ar-Raqqa).  

- Limite méridionale : Tall as-Sin (10 km au sud-est de Deir ez-Zor).  

- Limites orientale et occidentale : 7 km à chaque rive du fleuve Euphrate.  

La zone définie par ces limites a une longueur de 60 km et une largeur de 14 km, ce qui donne une surface 
totale à prospecter de 840 kilomètres carrés.  

Les précédents 

La vallée du Moyen Euphrate a fait l'objet de diverses prospections archéologiques à partir des années 
soixante-dix. Jusqu'à présent, on a effectué quatre prospections à charge de différentes équipes:  

-1976-1977 : région entre Deir ez-Zor et Meyadin (J.J. Roodenberg, Hollande).  

-1978-1979 : région de Terqa-Tall Ashara (K. Simpson, USA).  

-1982-1985 : région entre Deir ez-Zor et Abu Kemal (B. Geyer et J.Y. Monchambert, France).  

-1983-1984 : région entre Tabqa et Halabiya (K. Kohlmeyer, Allemagne).  

La publication de ces travaux à mis en évidence que le tronçon de l'Euphrate (60 km) situé entre 
Hanuqa/Halabiya et Deir ez-Zor n'est pas connu du point de vue archéologique. Aucune prospection n'a été 
effectuée dans la zone. De fait, dans toutes les cartes consultées il n'y a pas de sites archéologiques identifiés 
dans cette région. Comme montre un exemple : dans une carte de la Syrie publiée par G. Lehmann dans son 
récent livre Bibliographie der archäeologischen Funestellen und Surveys in Syrien und Libanon (2002) on peut 
observer sans difficulté le vide existant entre la ville Deir ez-Zor et de Halabiya. Ce vide (fictif, sans doute) ne 
répond pas plus qu'à une lacune de la recherche.  
 
Des recherches archéologiques dans cette zone sont d'importance vitale, puisqu'il n'avait fait l'objet jamais 
d'une étude sérieuse et systématique. Récemment (2003-2005), une équipe finlandaise a effectué des 
recherches archéologiques dans la région de Gabal Bishri et dans la rive droite de l'Euphrate, entre Deir ez-Zor 
et Halabiya. Seulement ainsi on pourra reconnaître l'importance historique de ce secteur de l'Euphrate syrien, 
qui est habituellement représenté, bien que par erreur, comme un simple fil d'union entre d'autres sections du 
fleuve. Il s'agit, toutefois, d'une zone très active du point de vue commerciale vu sa situation géographique 
stratégique entre le Balih et le Habur.  

Le projet prétend, en définitive, étudier quelle a été l'utilisation qui tout au long des différentes périodes 
historiques a été fait du verrou de Hanuqa. Cependant, notre intérêt scientifique se centre, surtout, dans 
l'étude de l'Âge du Bronze Ancien et Moyen (III et II millénaires av. J.-C.), concrètement dans la reconstruction 
de la frontière septentrionale du royaume syro-mésopotamien de Mari entre la date de sa fondation, vers 2900 
av. J.-C., et celle de sa destruction par Hammurapi de Babylone dans 1760 av. J.-C.  

 


